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A MONSEIGNEUR 

LE COMTE D'ARGENSON* 

i 

Miniftre & Secretaire d'Etat , de 
la Guerre 3 Sec. &c. 



M 



ONSEIGNEUR, 



€ /£' n'aurois ofe me flater que 
dans Vaccahlante multiplicity 

de vos travaux , vous auriez* 
lien voulu jetter les yeux fur 
lOuvrage quefai Ihonneur de 
vous.pref enter. Mais vous I a- 



vez» vu dun ceil philofophique ; 
vous en avez> embrajpf tous les 
rapports > & vous Vavez, hono- 
re' de votrejuffrage. Daignez,, 
Mon seigneur, me continuer 
cette protection ; elle fera let 
plus chere rtfcompenfe de mes 
veilles , & repandrajur le rejie 
de ma vie un calme & une dou- 
ceur quit ne ma pas encore e'ttf 
permis de gouter. 

Jefuis avec le plus profond 
refpeU^ 

MONSEIGNEUR, 



Votre tres-humble & tres-obeiflant 
ferviteur, RAMEAU. 



PREFACE. 

XJ O U V R A g E que je donne 
aujourd'hui eft le refultat de 
mes meditations fur la partie 
fcientifique dun Art dont je 
tne fuis occupe toute ma vie : 
heureufement je ne me fuis 
point rebute dans mes recher- 
ches, & je fuis enfin parvenu 
a demontrer ce principe fon- 
damental de la Mufique , que 
jufqu'a moi on avoit tache vai- 
nementide decouvrir*; je l'a- 

* Broflard , dans fon Di&ionnaire de Mufique ; 
cite plus de 800 Auteurs qui ont ecrit fur la Mm*. 
fique , parmi lefquels Pithagore, Platon> & plufieur* 
autres Anciens auffi celebres ne font pas oublie's j 



v) Preface. 

vois entrevu des mon Traite 
de fharmonie, & il n'y man- 
quoit que cette derniere main 
pour autorifer tout ce que fa- 
vance dans ma Generation har- 
monique. 

C'eft dans la Mufique que la 
nature femble nous affigner le 
frincipe Phifique de ces pre- 
mieres notions purement Ma- 
thematiques fur lefquelles rou- 
lent toutes les Sciences , je 
veux dire, les proportions, 
Harmonique, Arithmetique & 
Geometrique, d'ou fuiventles 

quant aux Mordemes, Zarlino, Kirker, & Merfen- 
nc en ont donne des in-fblio immenfes, Defcartes en a 
fait un petit Traite, aprcs Iui Wallis, Hughens, &c. 
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progreffions de meme genre, 
& qui fe manifeftent au premier 
inftant que refonne un corps 
fonore , foit dans fon tiers & 
fon cinquieme qui refonnent 
avec lui , & qu'il fait fremir 
dans d'autres corps fonores ac- 
cordes a VUnijfon de ce tiers & 
de ce cinquieme , foit dans fon 
triple & fon quintuple , qu'il 
fait egalement fremir dans d'au- 
tres corps fonores accordes k 
YUniffbn de ce triple & de ce 
quintuple, fans parler de fes 
OUaves , qui ne font que des 
repliques. * 

* Voytz le Chap. 8. de ma Generation Harmonique. 

aij 
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Tout corps fonore , pris en 
particulier, eft toujours fenfe 
porter avec lui la meme har- 
monie qu'ii fait reformer ,il en 
eft le generateur , c eft ainfi que 
je le nomme par tout ; & s'il 
s'en trouve plufieurs, j'appel- 
le chacun d'eux indiftin&e- 
ment * Jon fondamental. Le 
premier de tous , celui dont 
les autres tirent leur origine , 
eft toujours indique par l'uni- 
te, a moins que pour eviter 
les fra&ions on ne foit force 
de le porter a un nombre com- 
pofe; & cela une fois etabli, 
on voit tout d'un coup naitre la 
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proportion harmonique, i ~~ 9 
du corps fonore , de fon tiers, 
& de fon cinquieme , dont fe 
forme la plus parfaite harmo- 
nie ; on en voit naitre enfuite la 
proportion arithmetique I. 3-. 
5 3 en le comparant a fon tri- 
ple & a fon quintuple r dont fe 
forme encore une harmonic 
prefqu auffi parfaite que la pre- 
cedente; puis de fa comparai- 
fon avec fes OEtaves , 1 . \. ~ > 
ou 1. 2.4>nait la proportion 
geometrique qui ne donne 
paint d'harmonie, parce que 
YOUave n'eft qu'une repli- 

que. 

au| 
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Ainfi , Tharmonie fe bor- 
nant aux deux premieres pro- 
portions 5 on ne doit plus lon- 
ger qu a lui donner une fuc- 
ceffion , & cela , en faifant fuo 
ceder les uns aux autres des 
Jons fondamentaux , dont la 
nature prefcrit le choix & les 
limites par le produit qui en 
refulte, dans une proportion 
geometrique entre le genera- 
teur & les deux termes corret 
pondans de chacune des deux 
premieres proportions, 3. i.f 
dun cote, & 5. 1. f de lautre j 
niais pour eviter les fractions , 
onexprime^. i.jpan.j.p^ 
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y« 1. f par 1. 5. 25, ou Ton 

voit egalement le generateur 
entre fon triple & fon tiers , & 
entre fon quintuple & fon cin- 
quieme , fans qu'on doive s'em- 
barafTer du lieu que les multi- 
ples & fous-multiples y occu- 
pent , parce que cela ne de- 
pend plus que de l'objet au- 
quel on les applique , foit 
aux grandeurs , foit aux vi- 
brations. 

Chaque terme de la pro- 
portion geometrique, eft tou- 
jours le generateur de Tune 
des deux premieres , de l'hgif- 
monique & de rarithmetique* 
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dont on ne peut rien retran- 
cher ; car bien qu'il foit libre 
de n en faire entendre qu'une 
partie, on ne peut empecher 
que les autres n'y foient fous- 
entendues ; ces parties font re- 
gardees comme le produit du 
generateur, ou fon QUave eft 
toujours comprife; & c'eft fur 
l'ordre qu'obfervent entr'eux 
les produits de chaque terme 
de cette proportion geometri- 
que quon reconnoit que la 
triple > i. 3. 9, doit avoir la 
preference fur la quintuple u 

De la proportion triple nait 



Preface. xiij 
tout ce qu'il y a de plus par- 
fait en Mufique , les Modes > 
& les moindres degres naturels 
a la voix , comme ut re" mi 
fa, &c. fous le tit re de genre 
diatonique; de la proportion 
quintuple naiffent des genres 
moins parfaits , fous les titres 
de Chromatique & d'Enhar- 
monique, par lefquels les Mo- 
des different entr'eux & s'en- 
trelacent : de forte que toute 
la Mufique theorique & prati- 
que decoule de ces trois pro- 
portions,, l'harmonique, l'arith- 
metique,& lageometrique.fans 
$ucune referve ni pour la rai- 
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fon , ni pour l'oreille. 

Les bornes de ces propor- 
tions font decidees en Mufi- 
que, & pour le jugement, & 
pour l'oreille, par la diffonan- 
ce qu'un quatrieme terme y 
introduit : non que ce quatrie- 
me terme ne foit neceffaire a 
la proportion triple , pour 
avoir YOEtave diatonique com- 
plette du generateur d'un Mo- 
de. Voyez, les Echelles C & F 
a la fin du Livre, ou toutes les 
lettres majufcules renvoyent ; 
mais on y empiete pour lors 
fur un autre Mode; & ce n'eft 
quapres bien des confequen- 
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ces d'autant plus curieufes 
qu'elles font tres - difficiles a 
decouvrir, qu'on parvient, en 
pareil cas, a pouvoir confer- 
ver l'impreflion dun meme 
Mode dans toute l'etendue de 
cette OUave diatonique. 

Ce que jappelle Bajfefon- 
damentale n'eft autre chofe 
que la fucceflion des termes 
de f une des deux proportions 
geometriques, fucceflion dont 
on tire de nouvelles confe- 
quences pour la varier enco- 
re plus qjie ne le permettent 
ces deux proportions ; chacun 
desfons de cette BaJJe repre- 
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fentant un generateur, fe fait 
reconnoitre en meme - terns 
pour la caufe immediate de 
tous les effets muficaux > fon 
produit n'y efl qu'acceffoire, 
il y a ineme tels rapports dans 
la iucceflion des produits qui 
ne peuvent fe pratiquer, par- 
ce qu'ils font inappretiables a 
l'oreille, & dont cependant on 
eprouve 1'efFet a la faveur de 
leur Bajp fondamentale com- 
me fi on les entendoit effedi- 
vement ; ce qui merite atten- 
tion, furtout a Tegard de la 
Mufique des Anciens , qui 
nont fonde les grands effets 
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qu'ils en raeontent que fur ces 
memes produits. 

Tous les Syftemes de Mufi- 
que , donnes jufqua mon Trai- 
te de l'harmonie nont encore 
ete fondes que fur ces memes 
produits , pendant que leurs 
rapports y introduifent k tout 
moment des confonances al- 
terees , que les uns ont afFec- 
te de ne point appercevoir 3 
& que d'autres fe font con- 
tente de citer fans en tirer la 
moindre confequence. 

Cette derniere remarque 
ajoute beaucoup au principe^ 
puifque malgre i'alteration 
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que je viens de citer entre les 
produits, ils s'accordent nean- 
moins toujours tres-parfaite- 
ment avec leur Safe ou Baffe 
fondamentalc : toutes les pro- 
portions sy trouvent regulie- 
rement obfervees. 

Apres avoir rendu raifon de 
tous ces faits, auffi-bien que 
des Modes 9 de leurs rapports, 
de leur entrelacement, & de 
la Dijfonance , je pafFe au Tern- 
peramment dont je demontre 
la neceffite, & ou je prouve 
affez evidemment que celui 
que j'ai propofe dans ma Ge- 
neration harmonique 3 eft le feul 
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que nous tenions de la nature. 

Si les gens de lettres trou- 
vent des fecours dans les 
Livres & dans les conven- 
tions, je n'y ai trouve, moi, 
que des obftacles. Qu'on exa- 
mine tous les fyftemes an- 
ciens & modernes, & les cal- 
culs innombrables qui en de* 
coulent, qu'on les compare a 
la fimplicite a laquelle je les ai 
reduits, tant la verite eft fim- 
pie, & Ton verra combien ces 
fyftemes devoient m'egarer 
plutot que me conduire. 

J ai lieu de croire a prefent 
qu'une theorie debaraflee de 
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tous ces calculs, & ramenee a 
des verites claires & fimples 9 
ne rebutera plus le Muficien 
de pratique 9 & que les heu- 
reux genies fecondesd'un peu 
d'experience , fe trouveront 
en etat, par ce moyen, de fai- 
re eonnoitre en peu de terns 
ce dont ils feront capables* 
Un homme de lettres, entr'au- 
tres, nullement initie dans la 
Geometrie,non plus que dans 
l'Art mufical - 9 a la premiere 
led:ure de ma Demonftration, 
l'a li parfaitement comprife > 
que pour in en convaincre, il 

nl'en a donne des preuves 

dignes 
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dignes d'admiration a tous 
egards,, comme on en pourra 
juger, s'il en fait part un jour 
au Public, 

Au refte, le principe dont 
il s'agit/ applique a fon pre- 
mier objet, ne fe borne pas a 
la feule compofition de la Mu- 
fique ; on peut en tirer des fe~ 
cours pour la fabrique des inf 
trumens, & meme pour Tin- 
vention de riouveaux inftru- 
mens ; mais ce qu il ma fait 
decouvrir de plus effentiel , 
c eft le moyen de faire don- 
ner a la voix le plus beau fon 
dont elle eft capable dans tou- 

b 
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te fon etendue , d'en augmen- 
ter l'etendue a laquelle on la 
croit bornee d'abord , de la 
rendre flexible, rant pour les 
Tremblemens , dits Cadences * 
que pour les Roulemens > de 
former l'oreille , & furtout de 
reformer les mauvaifes habi- 
tudes qui peuvent mettre obf 
tacle a toutes ces perfe&ions , 
& qui paffent chez bien des 
gens de l'Art pour des defauts 
naturels & inseparables ; j'en 
ai la Methode prefque com- 
plete , que mon peu de fante 
me forgaX d'abandonner il y a 
quelques annees; ce fUt pour 
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la meme raifon & a peu pres 
dans le meme - terns qu il me 
fallut encore abandonner une 
Methode de cqmpofition de- 
ja bien avancee ; mais je Tai 
remife a une perfonne tres- 
capable d'en faire fon profit & 
gelui du Public. 



Fin de la Preface^ 



